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LE dispensaire du quartierAtsié, situé dans ledeuxième arrondissementde la commune de Lamba-réné, chef-lieu de la pro-vince du Moyen-Ogooué, abénéficié récemment del'attention d'un fils de lalocalité, le sénateur Ro-bert Ndong, qui a mis à ladisposition de cette unitésanitaire un lot de médica-ments d’une valeur de 1

million de francs. Les pro-duits ont été réceptionnésdans l'enceinte du dispen-saire par le directeur ré-gional de santé (DRS), DrJulien Meyong Békalé. Hôte de l'événement, lamajor du dispensaire, Fla-vienne Pambou, infirmièred’Etat en poste depuistrois ans,  a indiqué que ce don demédicaments va permet-tre à son équipe, compo-sée de quatre personnes,de s’occuper des popula-tions du quartier et desenvirons, qui y viennent

souvent pour des cas defièvre, paludisme, bron-chite, gastro-entérite, pa-rasitose intestinale,rhumatisme, grippe ainsique des plaies occasion-nées par les accidents dechasse et autres morsuresde serpents. Pour sa part, le donateur,Robert Ndong, a dit avoirentendu les cris des popu-lations et a voulu, à tra-vers cette action, yrépondre à sa manière. «
(...) Je viens aujourd’hui ré-
pondre à une doléance
longtemps exprimée par

vous, dans ce quartier d’At-
sié. Vous apporter du médi-
cament dans ce
dispensaire, c’est vous sou-
tenir, d’une manière ou
d’une autre, en tant que
votre fils et grand-frère.
Dans le Moyen-Ogooué,
nous sommes tous parents.
Aujourd’hui, je suis venu à
votre chevet, comme je l’ai
fait jadis dans un autre sec-
teur de la vie pour les habi-
tants de ce même quartier
ou ailleurs dans la com-
mune de Lambaréné. Je
voudrais vous demander
d’en faire bon usage pour

le bien de mes parents du
quartier et ses environs», adéclaré le parlementaire.Quant au représentant duministère de la Santé dansla province du Moyen-Ogooué, il s’est dit heu-reux de réceptionner cedon de médicaments. Pourlui, la santé n’a pas de prix,et l’intérêt que manifestele sénateur en offrant desmédicaments aux popula-tions est d’une valeurinestimable. D'autant queceux-ci vont permettre, untant soit peu, de prendreen charge les patients.  

Il faut noter que le séna-teur du premier arrondis-sement n’est pas à sonpremier geste de cette na-ture. Le tout dernier étaitdestiné à l’hôpital AlbertSchweitzer, qui a reçu gra-cieusement, il y a quelquessemaines, du matériel mé-dical évalué à plusieursmillions de francs.  Le quartier Atsié compte,à ce jour, près d'un millierd'âmes. Il est dirigé depuishuit ans par une femme,Francisca Assengone, pré-sente d'ailleurs à la céré-monie. 

Le geste salvateur du sénateur Robert Ndong
Moyen-Ogooué/Santé/Dispensaire d'Atsié...

Esaïe NDILOROUM
Lambaréné/Gabon

Le DRS, Dr Julien Meyong Bekale (en costume), réceptionnant un échantillon...
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... du don de médicaments offert au dispensaire par le sénateur Robert Ndong.
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DANS le domaine du trans-port urbain, on ne parleque de la FM 426 AA, l'im-matriculation du taxiconduit par Christian En-gone Ekomi. « Nous sommes
tous des fils et filles de Lam-
baréné. Donc, nous devons
apporter notre pierre à
l’édifice. Celle qui va déve-
lopper, un tant soit peu, la
localité. Dans cette optique,
j’apprécie l’investissement

de notre compatriote qui a
bien voulu mettre un véhi-
cule neuf et climatisé, de
surcroît, en taxi dans notre
commune de Lambaréné. Je
le félicite et demande à
d'autres de suivre cet exem-
ple», commente Jean-Pierre Ndong, un habitantde Lambaréné.Et pour cause, en cette pé-riode de grande chaleur quicaractérise le chef-lieu duMoyen-Ogooué, quoi demieux que de se faire trans-porter par un taxi propre,et qui propose de l'airconditionné ! Le premier

du genre dans la ville etdont la tenue vestimentairedu conducteur ne passe pasinaperçue, tout comme levéhicule qu'il conduit. Interrogé sur cette innova-tion, Christian EngoneEkomi s'est confié à l'Union: « (...) Je suis un enfant de
Lambaréné, qui a grandi ici
(...). Je suis Gabonais de père
et de mère. Seulement, je
suis parti travailler à Port-
Gentil dans le pétrole et, une
fois compressé par la so-
ciété, je me suis reconverti
en chauffeur de taxi, ayant
mon permis en poche. J’ai

travaillé longtemps dans la
ville pétrolière au compte
des autres, de 2001 à 2007.
Je me suis rapproché de mon
oncle, qui a accepté mon
idée, et depuis 2008, il a
acheté ce taxi que vous
voyez. Comme il me l’a
confié, j’ai voulu y mettre du
sérieux. Donc, le confort que
vous voyez, tel que la clima-
tisation, le luxe à l’intérieur,
les désodorisants, rideaux
blancs et les chaises en cuir
sont mes idées. Pourquoi ne
pas se faire plaisir ? Comme
vous pouvez le constater,
malgré ce luxe, le tarif est

toujours le même, c’est-à-
dire 100 francs pour un par-
cours. C’est la raison pour
laquelle, les clients se bous-
culent  quand j’arrive à un
point de taxi, ou tout sim-
plement attendent aux nom-
breux abribus de la cité. »Toujours en veste et cra-vate, l'homme précise qu'ilgarde cet héritage vesti-mentaire de sa jeunesse,époque où il fut un "sa-peur". Mais Christian EngoneEkomi n'est pas seulementqu'un monsieur propre etélégant. Ses clients voient

en lui une personne trèscourtoise. Ce qui lui vaut,naturellement, beaucoupde sympathie et de respect. Questionné sur son activitéd'exploitant de taxi,l’homme démontre, preuveà l’appui, qu’il est en règlevis-à-vis des autorités com-pétentes. Il a sa patente, safiche circuit, son agrément,son numéro de portière,son autorisation de circuleret, en plus et naturelle-ment, son permis deconduire, sa carte grise etmême sa boîte à pharma-cie. Un exemple à suivre...

A la découverte du seul taxi climatisé en circulation 
... et transport urbain

E. N.  
Lambaréné/Gabon

Confort et ambiance de bien-être à l'intérieur du véhicule pour mettre les clients
à l'aise.
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Engone Ekomi, "Monsieur propre", 
devant son taxi.
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